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Résumé 

La présente étude sur la variabilité climatique dans la province du Mouhoun de la période 1991-2021, s’est basée 

sur l’exploitation documentaire et l’analyse des données de l’ANAM-BF. L’analyse repose sur les données 

climatologiques de pluviométrie, de l’humidité et de l’ETP. Ces données ont été traité avec le logiciel Instat+. Les 

résultats indiquent une réduction de la longueur de la saison estimée à plus de 25 jours entre 1991 et 2021 avec 

une durée minimale de 92 jours en 2007 et maximale de 188 jours en 1994. La date moyenne du début de la saison 

hivernale a été le 28 mai. En sus, la tendance à la hausse de la date de début de la saison allant du 12 mai en 1991 

au 21 juin en 2021, indique un début tardif de l’installation de la saison. La hausse du SPI illustre un regain 

pluviométrique. Le diagnostic du bilan hydrique a conclu que le début et la fin des saisons humides varient dans 

le temps et dans l’espace avec des variations dans le rythme, l’intensité et la longueur des périodes humides ; d’où 

un facteur limitant de la production agricole. 

Mots clés : variabilité climatique, province du Mouhoun, Burkina Faso. 

Climatic variability in the Mouhoun Province  

of Burkina Faso from 1991-2021 

Abstract 

This study of climate variability in Mouhoun province over the period 1991-2021 is based on the analysis of 

national data from ANAM-BF. The analysis was based on climatological data on rainfall, humidity and ETP. 

These data were processed using Instat+ software. The results indicate a reduction in the length of the season, 

estimated at more than 25 days between 1991 and 2021, with a minimum duration of 92 days in 2007 and a 

maximum of 188 days in 1994. The average start date of the winter season was May 28. In addition, the upward 

trend in the start date of the season, from May 12 in 1991 to June 21 in 2021, indicates a late start to the season. 

The increase in SPI illustrates an upturn in rainfall. The diagnosis of the water balance concluded that the start and 

mailto:demanizan@gmail.com
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end of the wet seasons vary in time and space, with variations in the rhythm, intensity and length of the wet periods; 

hence a limiting factor for agricultural production. 

Key words: Climate variability, Mouhoun province, Burkina Faso. 

Introduction  

Le changement climatique est un phénomène universel et aucun pays n’est épargné. De plus, 

la variabilité climatique varie de l'échelle inter saisonnière (plus de 10 jours) à décennale 

et multi décennale et affecte les écosystèmes et les activités humaines, notamment sur le 

continent africain, où la dépendance des sociétés aux aléas naturels, principalement les 

précipitations, est la plus forte (Fontaine et al., 2012, : 2). C'est dans ce contexte que Villeneuve 

et Richard (2005 : 9) et Zan (2019 : 11) ont confirmé les conclusions des différents groupes de 

travail du GIEC en indiquant que : « La question n’est plus de savoir si le climat va 

changer, mais à quelle vitesse il changera et comment les gens s’y adapteront. » Cette 

perspective a été la principale analyse qui a conduit à la réalisation de ce travail. À ce 

changement climatique s’ajoutent les effets projetés du changement climatique. En effet, le 

quatrième rapport du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC, 

2007 :22) prédit une augmentation des températures mondiales et probablement une 

augmentation des conditions climatiques extrêmes telles que les sécheresses et les 

inondations. L’objectif de cet article est donc d’analyser les variations extrêmes des paramètres 

climatiques dans la PM au Burkina Faso entre 1991 et 2021. L’hypothèse stipule que les 

paramètres climatiques ont évolué négativement dans la PM de 1991 à 2021. Dans cette 

dynamique, une interrogation mérite d’être soulevée : Quelles sont les variations extrêmes des 

paramètres climatiques dans la PM au Burkina Faso entre 1991 et 2021? 

1. Méthodologie 

1.1. Présentation de la zone d’étude 

La Province du Mouhoun est située dans la partie nord-ouest du Burkina entre les longitudes 2° 

26' et 4° 38' Ouest, et entre les latitudes 11° 15' et 13° 44' Nord (M. Traoré, 2018 : 10). Elle est 

limitée à l'Est par la province du Sanguié ; au Nord, par la province du Nayala ; au Nord-ouest, 

par la province de la Kossi ; à l'Ouest, par la province des Banwa et du Houet ; au Sud, par la 

province des Balé (Figure 1). 
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Figure 1:carte de localisation des sites d'enquêtes 

 

Au regard de la position phytogéographique à laquelle appartient la province du Mouhoun (à 

cheval entre les secteurs Nord-soudanien et Sud-soudanien), la zone d'étude est située dans le 

secteur Nord-soudanien et plus précisément dans le district du Mouhoun (S. Guinko,1984 :27). 

Il est caractérisé par une saison pluvieuse moyenne annuelle oscillant entre 700 mm au nord à 

900 mm au Sud et deux saisons distinctes : une saison sèche allant d'octobre à mai marquée par 

l’harmattan, vent sec et frais soufflant de mi-novembre à fin janvier avec des températures 

douces se situant autour de 27°C. Il est chaud et sec de février à mai avec de fortes températures 

dépassant souvent les 40°C (avril-mai) ; une saison pluvieuse de juin à septembre annoncée par 

la mousson, vent frais et humide avec des températures qui oscillent entre 24 et 28°C. 

1.2. Collecte et l’analyse des données 

Pour caractériser le changement climatique dans la Province du Mouhoun, les paramètres 

climatiques à savoir la pluviométrie, l'humidité et l'évapotranspiration (ETP), a pas de temps 

(annuel, mensuel et journalier) ont été utilisés. La méthodologie générale repose sur l’analyse 

de données climatiques notamment pluviométriques de la base de l’Agence Nationale de la 

Météorologique du Burkina Faso (ANAM_BF) de la station synoptique de Dédougou 

conjuguée à la recherche documentaire. Les données collectées comprennent les précipitations 

journalières sur la période de janvier 1991 à décembre 2021, la longueur de la saison, l’Indice 

Standardise de la Précipitation SPI. Le début et la fin de la saison des pluies au cours de chaque 
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année de la période d’étude ont été déterminés. Cependant, il n'existe pas de critère 

universellement accepté pour définir le début et la fin de la saison des pluies. Les définitions 

utilisées reposent sur des aspects subjectifs qui dépendent fortement de l'utilisateur (M. Balme 

et S. Galle, 2005 : 17). La hauteur pluviométrique, le début et de fin de la saison pluvieuse, sont 

les facteurs du climat qui ont fait objet d’analyses dans cette étude. Le début et la fin de la 

saison des pluies au cours de chaque année de la période d’étude ont été déterminés en plus des 

séquences sèches maximales et minimales. 

L'évapotranspiration (ETP), ETP/2, ETP/10 ont également été déterminées. De plus, Instat+ 

a été utilisé pour traiter les données climatiques. Une série d'au moins 30 ans selon les normes 

de l'Organisation Météorologique Mondiale (OMM) a été utilisée pour caractériser et analyser 

l'évolution annuelle de l'humidité et de l'ETP. Des données décadaires pluviométriques et de 

l’ETP ont été utilisées et cela à travers la courbe de Franquin et Cochème (B. Seguin, 1992 : 

82), afin de déterminer les périodes utiles aux cultures. Elle a également permis d’analyser les 

conséquences d’un retard, d’un allongement de la période pluvieuse. A terme, cette courbe 

permet de diviser la saison en quatre parties qui sont : les faux départs de la saison, la période 

pré-humide (période de démarrage des activités agricoles), la période humide (utile aux 

végétaux) et la période post humide qui correspond à la fin des activités agricoles. La lecture 

des différentes périodes est faite par la position des valeurs des moyennes pluviométriques 

décadaires par rapport à celles de l’ETP et de l’ETP/2. L’interprétation permet de déterminer : 

- le faux départ correspond à des moyennes décadaires de pluviométrie inférieures à celles de 

l’ETP/2 ;  

- la période pré-humide correspond à des moyennes décadaires de la pluviométrie comprise 

entre celles de l’ETP et de l’ETP/2 ;  

- la période humide correspond à des moyennes décadaires de quantité de pluies supérieures à 

celles de l’ETP ;  

- Enfin, la période est dite post-humide lorsque la courbe des moyennes décadaires de la 

pluviométrie est comprise entre les valeurs de l’ETP et l’ETP/2. 

L’utilisation des données journalières pour l’étude de la variabilité des paramètres saisonniers 

et intra-saisonniers de l’hivernage, a surtout porté sur les paramètres pluviométriques que sont 

le début, la longueur, et la fin de la saison ; et les séquences sèches maximales et minimales, 

leurs probabilités d’occurrences ainsi que le nombre de jours secs.  
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2. Résultats 

2.1.  Evolution de séquences sèches maximales et minimales 

Une séquence sèche est une période de temps constituée de jours consécutifs sans pluie (Sarr et 

al., 2011 ; Ouandé, 2015 : 59) L’analyse de la figure représentant l’évolution des séquences 

sèches maximales et minimales entre 1991 et 2021 présente une tendance à la hausse surtout 

pour les mois de mai et juin (Figure 2). Concernant les séquences sèches maximales et 

minimales, elles sont très variables en fonction des mois. En mai, elles atteignent les 31 jours 

et 18 jours pour le mois de juin. Les mois de juillet aout et septembre sont respectivement de 

l’ordre de 11 jours, 7 jours et 3jours. Les minimale sont relativement faible et varient entre 4 et 

2 jours dans la PM. 

Figure 2 : Evolution des séquences sèches maximale et minimale en mai, juin, juillet et aout 

 

Source : ANAM, 2021 

2.2. Évolution de la longueur de la saison et des dates de début de la saison des pluies 

2.2.1. Dynamique de la longueur de la saison 

Les résultats de l’analyse de la longueur de la saison pluvieuse dans la province du Mouhoun 

sont représentés dans la figure 1. L’analyse a montré une tendance à la baisse, se traduisant par 

la baisse de la saison des pluies. Cette tendance à la réduction de la longueur de la saison est 

estimée à plus de 25 jours entre 1991 et 2021 (Figure 2).  La durée minimale est de 92 jours 

(2007) et celle maximale de 188 jours (1994). En outre, 1996 enregistre 120 jours, 2002 142 

jours, 2005 108 jours, 2011 156 jours, 2016 108 jours et 2021 128 jours.  

 

4 3 3 2 3

31

18

11

7
9

0

5

10

15

20

25

30

35

mai juin juillet août septembre

Jo
u
rs

AnnéesMinimales Maximales



296  

Akiri N°006, Mars 2024 

Figure 2 : Évolution de la longueur de la saison des pluies dans la province du Mouhoun 

de 1991 à 2021 

 

Source : ANAM, 2021 

2.2.2. Dynamique des dates de début de la saison des pluies 

La figure 3 représente l’évolution de la date de début de la saison des pluies de 1991 à 2021 de 

la province du Mouhoun. Pendant cet intervalle d’années (1991-2021) la droite de tendance a 

présenté une évolution ascendante. Elle est allée du 12 mai (1991) au 08 juillet (2021) avec une 

différence de variation estimée à 66 jours. La date moyenne du début de la saison hivernale a 

été le 28 mai. Cette irrégularité pourrait se traduire par des sécheresses récurrentes, la 

perturbation dans la durée des différentes saisons de l’année, la disparition des points d’eau 

temporaires, la dégradation des ressources végétales, la disparition progressive de la 

biodiversité, la baisse des rendements, la modification du système fourrager, les changements 

sensibles de la physionomie du paysage et la disparition de la faune. En sus, la tendance à la 

hausse de la date de début de la saison allant du 12 mai en 1991 au 21 juin en 2021, indique un 

début tardif de l’installation de la saison. L’analyse de l’évolution de la date de début de la 

saison des pluies indique une grande variabilité interannuelle qui pourrait avoir des 

perturbations sur le calendrier agricole. En effet, ces dates variant fortement comme l’illustre 

les exemples suivant: 1994 (5mai), 1999 (2 mai), 2002 (15 mai), 2006 (22mai), 2017 (16 mai) 

et 2021 (08 juillet). 
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Figure 3 : Evolution de la date de début de la saison des pluies dans la province du 

Mouhoun de 1991 à 2021 

 

Source : ANAM, 2021 

2.3.  Évolution de l’Indice Standardise de la Précipitation SPI et Analyse des bilans 

hydriques potentiels mensuels 

2.3.1. Dynamique de l’Indice Standardise de la Précipitation SPI 

L’évolution de l’indice standardisé de la précipitation (SIP) a été très variable de 1991 à 2021 

et représenté par la figure 4. Sa tendance générale à la hausse, mais tout de même variable, 

indique un regain pluviométrique. En effet, une évolution d’années humide et d’années sèches 

se succède sur ladite période, bien que les années de forte et extrême humidité soient 

respectivement 1994, 2003, 2010 et 2015 tandis que celles de fortes sécheresses ont été 

respectives 1996 et surtout 2000, qui a été particulièrement la plus sèche. De 1991 à 1997 on a 

observé une année de forte sècheresse (2000) et deux autres très humides (1994 et 2015). De 

2001 à 2014, une alternance successive d’années sèches et humides ; de 2016 à 2021 le constat 

général qui s’est dégagé est la stabilité entre années sèches et humides à l’exception de 2019 

qui a enregistré une forte humidité. 
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Figure 4 : Évolution de l’Indice Standardisé de la Précipitation ISP 

 

Source : ANAM, 2021 

2.3.2. Analyse des bilans hydriques potentiels mensuels 

Le bilan hydrique potentiel est la variable indicative pertinente pour évaluer le déficit hydrique 

d'une région, du point de vue climatique. La différence entre la pluie et l'évapotranspiration 

permet d'obtenir un bilan hydrique potentiel. Les paramètres de la saison humide ont été pris 

en compte dans l'analyse des bilans hydriques potentiels dans la PM, qui intègrent les apports 

(précipitations) et les pertes (évapotranspiration). La figure 5 est construite à partir d'une 

méthode agro-climatique d'analyse du bilan hydrique en région tropicale développée par (P. 

Jean, 1967 : 65). Cette méthode consiste à déterminer la position de deux évènements de nature 

climatique : B1 et B2 représentent les projections des points d’intersection de la saison humide. 

La saison pluvieuse se découpe en trois périodes: 

▪ A1B1, représente la période pré-humide durant laquelle P est globalement inférieure à ETP ;  

Ainsi, durant cet intervalle de temps (1991-2021), la période pré-humide prend fin à la première 

décade du mois de juillet. 

▪ B1B2, constitue la période humide durant laquelle P est globalement supérieure à ETP. Elle 

débute à la première décade de juillet et se termine à la troisième décade de septembre soit 110 

jours environ, ce qui est acceptable pour la production agricole. 

▪ B2C1, est période post-humide durant laquelle P redevient globalement inférieure à ETP en 

dépit des réserves hydriques du sol constitué durant la période B1B2.  
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L’auteur ajoute que la saison humide va, par définition, de l’instant où le déficit maximal du 

sol, au point de flétrissement en principe, commence à décroître sous l’effet des premières 

pluies, jusqu’au moment où, ce déficit étant de nouveau atteint dans la tranche d’exploitation 

racinaire, l’évapotranspiration réelle de la culture s’annule. Les diagnostiques des bilans 

hydriques ont conclu que le début et la fin des saisons humides varient dans le temps et dans 

l’espace et des variations spatio-temporelles dans le rythme, l’intensité et la longueur des 

périodes humides ; ce qui constitue un facteur limitant de la production agricole et par 

prolongement, ont eu un impact négatif sur le calendrier agricole et par corolaire l’élevage des 

ruminants car les résidus de culture contribuent fortement à l’alimentation du cheptel surtout 

en période de soudure. 

Figure 5 : diagramme de cochème et de Frankin 1991_2021 de la province du Mouhoun 

Courbes de précipitations (P) d’évapotranspiration (ETP) et ETP/2 ; ETP/10. 

 

Source : ANAM, 2021 

3. Discussion 

Selon P. Franquin (1969 : 72), la saison humide va, par définition, de l’instant où le déficit 

maximal du sol, au point de flétrissement en principe, commence à décroître sous l’effet des 

premières pluies, jusqu’au moment où, ce déficit étant de nouveau atteint dans la tranche 

d’exploitation racinaire, l’évapotranspiration réelle de la culture s’annule. Selon B. Doukpolo 

(2014 :16), ces variations, constituent des facteurs de baisse de la production agricole. Les 

résultats de l’analyse de la longueur de la saison pluvieuse dans la province du Mouhoun sont 

représentés dans la figure 1. La durée minimale a été de 92 jours (2007) et celle maximale de 

188 jours (1994). L’analyse de la durée de la saison montre une très forte variabilité d’une année 
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à l’autre ; ce qui pourrait avoir des effets néfastes sur les activités anthropiques telles l’élevage 

et l’agriculture. Ces résultats sont concordés avec les travaux de (M. N. Koutcha, 2012 : 34), 

qui a travailler sur le thème « L’agriculture face au   changement climatique dans la région de 

Tillabéri : quelles stratégies d’adaptation ? Cas des villages de Farié Haoussa, Damana et 

N’Dounga » avec comme résultats une tendance générale à la baisse. A. P. Ouoba (2013 : 108) 

indique qu’en moyenne, la date de début de la saison est 15 juin pour Aribinda et 1er juillet 

pour Gorom-Gorom (région du sahel). De plus, elle renchérit en appuyant que dans 20% des 

cas, c'est-à-dire une année sur 5, la date du début est antérieure ou égale au 2 juin pour Aribinda 

et au 18 juin pour Gorom-Gorom. De nos résultats, la tendance générale est à la hausse avec un 

coefficient r2 = 0,4039 ce qui signifies une forte diminution par rapport aux résultats de M. 

Ouandé (2015 : 54), qui soutient que la variabilité interannuelle de la date de début de la saison 

est aléatoire (r2 = 0,0024, coefficient de détermination). De 1991 à 1997 nos conclusions ont 

abouti a une année de forte sècheresse en 2000 et deux périodes très humides dont 1994 et 2015. 

De 2001 à 2014 on observe une alternance successive d’années sèches et humides ; de 2016 à 

2021 le constat général qui se dégage est la stabilité entre années sèches et humides à 

l’exception de 2019 qui enregistre une forte humidité. Il faut cependant noter que les études 

menées par R. Hassan Hinsa (2012 : 40) ont présenté un SIP avec une tendance générale à la 

baisse de 1995 à 2010 dans le département de Say-Région de Tillabéry au Niger. Ce qui ne 

corrobore pas avec nos résultats. Toutefois, ces nuances peuvent être liées à la localisation 

géographique des sites d’étude, aux échelles d’analyse, mais aussi à la différence des formules 

d’indices pluviométriques utilisées. Cette disparité des valeurs de SPI illustre, néanmoins du 

point de vue climatique, l’hétérogénéité spatiale dans la ZIT. De plus l’année 2010 de la même 

étude montre une relative stabilité tandis que nos résultats présentent une tendance à la hausse 

pour la même année. Quant aux travaux de (A. P. Ouoba, 2013 : 104), l’analyse du SIP montre 

que pour les années 2009 et 2010 nous avons un regain pluviométrique ; ce qui épouse nos 

résultats de la même année. Les aboutissants des valeurs de SPI de la province du Mouhoun 

sont souvent différents de ceux du Sahel et du centre. A titre d’illustration, l’année 1997 qui est 

considérée comme modérément sec à Gorom-Gorom, est cependant très humide au Sahel du 

Centre dans l’étude de (M. Balme et S. Galle, 2005 : 18). On note dans l’examen de la figure 

4, que le déficit du sol nu commence à diminuer, quand la pluviosité P devient égale à 1/2 ETP, 

les pluies antérieures ayant servi à reconstituer le stock d’eau de la tranche asséchée au-delà du 

point de flétrissement ou ayant été évaporées, le bilan hydrique est toujours excédentaire à 

l'échelle inter mensuelle mais à l’échelle interannuelle des nuances sont perceptibles. Le bilan 

hydrique potentiel est négatif en moyenne pendant la saison sèche quasiment dans les stations, 
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alors que des valeurs positives sont observées au cours de la saison pluvieuse (B. Doukpolo, 

2014 :16). 

Conclusion 

L’analyse des données climatologiques montre que dans la PM, les trois (3) dernières décennies 

ont été caractérisées par des évolutions très marquées, en particulier par des épisodes de 

sécheresse significative, une tendance péjorative des dates de débuts et de fin des saisons. La 

variabilité climatique de plus en plus accrue, dans la PM, doit être prise en considération dans 

l’évaluation de la vulnérabilité de la province aux impacts potentiels du changement climatique. 

Dès lors l’hypothèse selon laquelle les paramètres climatiques ont évolué négativement dans la 

PM est partiellement vérifiée. Étant donné que les changements climatiques auront des impacts 

sur la production agricole et les systèmes d’élevage, une meilleure compréhension des 

comportements prévisionnels du climat dans la PM s’avère importante. 
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